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LE P O L O N 1 S M E
«G uerre  au po lo n ism e! » te l ;e s t  le m ot 

d 'o rd re  de M- de B ism ark et de ses rep tiles, 
d e  M adam e H ourko  et de son m ari, de 
IJM. Pobiedonoscew  et T olsto ï e t de leurs 
popes. « Assez de po lon ism e ! » rép è ten t plus 
b a s  et avec un reste de hon te  certains jo u r ­
na lis te s  et politiciens français, se faisan t 
Fécho de P é te rsb o u rg  et de B erlin . «Le p o lo ­
nisme! nous ne le connaissons pas! » m ur­
m u ren t, en d é lo u rn a n f la tê te  pou r cacher le 
rouge qui leu r m onte au fron t, certa ins im i­
ta teu rs  de Saint P ierre  ren ia n t son m aître 
au -ehanl du coq.

T ouchan te  unan im ité  qui nous rappelle 
le cri a n tiq u e : «Les ch ré tiens anx  b é tes!»

Q u’est-ce donc que ce po lonism e ta n t dé­
testé , ou p lu tô t ta n t redou té  de ceux qui veu­
le n t l’an é an tir?  Qu’est-ce que ce polonism e 
q u ’on ne tra h it pas sans rem ords, m ais qu ’or, 
trah it p o u r ta n t p ar c ra in te , par in té rê t, p a r  
égoïsm e, e t en m êm e tem ps p a r  aveugle­
m en t?

Ce polonism e, c’est une force, sans quoi 
trti nt- t»  «ï-aindrai! pas F.t c ’est avan t tout 
une force m orale, ce qui fait qu ’on ne peut 
le détru ire , e t q u ’en l ’a ttaq u a n t ou en l’ab a n ­
donnan t, on ag it co n tre  sa conscience. Ce 
po lonism e, c’est l’idée de ju stice  in te rn a tio ­
nale, c ’est l ’idée de l’inv io lab ilité  du droit 
des nations, c’est la  p ro testa tion  éternelle 
con tre  la  spo liation , con tre  l’invasion, contre 
le despotism e. Æ te rn a  advenus hostemaucto- 
ritas.

Quiconque opprim e a u tru i, hait le polo­
nism e com m e un ennem i perso n n e l; quicon­
que flatte les oppresseurs, écarte  le  po lo ­
nism e com m e un  rem ords. L ’un ch erch e  à 
l’écraser p a r  la violence, l’au tre  essaye de le 
d iscréd iter p a r  le sarcasm e. Mais la  violence 
b risera  ses den ts con tre  son im m orta lité , le 
sarcasm e perd ra  son venin con tre  son inv io ­
labilité.

L e polonism e, c’est une in trig u e  a ris to ­
cra tique et jé su itiq u e , d isent les écrivains 
m oscovites, trop  souvent copiés p ar certa ins 
jo u rn a lis te s  de l’O ccident. S in istres farceurs 
qui ram pez sous vo tre despote en vous fai­
san t ses valets de bo u rreau , esclaves volon­
ta ires  qu i osez rep ro ch e r à vos victimes de 
ne pas être assez libérales! Yous savez bien 
que ni le jésu itism e ni l’a ristocratie  n ’ont 
rien  à vo ir avec le pa trio tism e polonais, que

la  nation  polonaise, si elle a, com m e toutes 
les au tres , ses partis, ses nuances politiques 
e t ses divergences relig ieuses, a tou jou rs p ra ­
tiqué une to lérance , d o n t vous n ’avez m êm e 
pas l’idée, vous les séides e t les acolytes des 
to u rm en teu rs  de P odlach ie! Yous n ’ignorez 
pas que le libéralism e et le sen tim en t de 
l ’égalité a toujours été le fond m êm e des 
in stitu tions polonaises et que la Constitution 
de 1791 a lla it é tend re  les d ro its  po litiques à 
tou tes les classes de la  nation , q uand  vos 
m aîtres ont tué cette nation  pou r p rétendu  
crim e de jacob in ism e !

Yous n ’oseriez pas com parer vos popes 
ignares  et c rapu leux  avec le clergé polonais, 
le plus p a trio te  et le plus libéral de tous les 
clergés et don t le g ran d  crim e à vos yeux 
est p réc isém ent de faire dans sor. im m ense 
m ajo rité  cause com m une avec la  na tion , au 
lieu de s’aba isser ju sq u ’à être , com m e le 
vô tre , l’ii.s trum en t d u  despotism e,

La vérité, c’est que la  Pologne qu i, d u ran t 
to u t le cours de son h is to ire , a m arché  à 
l ’av an t garde du progrès et a eu des in stitu ­
tions p lus libé ra les  que toutes les nations de 
l ’E u rope ju sq u ’en 1789, a u ra it continué à 
am élio rer sa constitu tion  dans le sens du 
p rog rès  et à se rv ir d 'exem ple aux  peuples 
av ides de liberté , si son existence po litique 
n ava it été in te rro m p u e p a r  la  violence de 
ses voisins. La vérité, c’est que, m êm e ap rès 
les p artages, elle a fourn i p lus de défenseurs 
de la  liberté  des peuples (Kościuszko e t P u ­
łaski en A m érique, les lég ionnaires dans les 
arm ées de la  R épublique), plus de véritables 
dém ocrates (la Société D ém ocratique de l ’E- 
m ig ra tion  et ses adep tes dans toutes les p a r ­
ties de la Pologne) que la  p lu p a rt des au tres 
nations européennes.

La vérité , c’est que m êm e son clergé et son 
aris to cra tie  on t été, sau f de ra res  exceptions, 
plus p a trio tes  et p lus libéraux  que le clergé 
et la noblesse de tous les au tres  pays de l ’E u ­
rope. La vérité , c est qu ’a u jo u rd ’hu i encore, 
les P o lonais sont, peu s’en fau t, les seuls véri­
tables rep résen tan ts  des idées libérales e t p ro­
gressives en m êm e tem ps que nationales dans 
une E u ro n e  ou asservie au despotism e tza- 
rien , ou accep tan t la  ty ran n ie  m ilita ire p ru s­
sienne, ou en proie à un  socialism e cosm o­
polite, qui, en  d én a tu ra n t l’esp rit généreux  
de la  R évolution française, ne se préoccupe 
p lus que des in té rê ts  m atérie ls des individus 
ou des classes, e t relègue au  dernier plan, 
quand  il ne les efface pas en tièrem ent de son

program m e, les principes supérieurs de jus 
tice, de dro it et de nationalité .

Le polonism e, c’est l’affirm ation du progrès 
subordonné au  droit, au d ro it des individus 
e t su rto u t au d ro it des peuples de s’a p p a r­
te n ir  àeu x -m ém es. Et ceux qui ont tou jours 
com battu  ou qui ont ren ié  cet idéal, peuvent 
seuls être  hostiles ou indifférents à la cause 
de la Pologne^ i

Mais lê polonism e n ’est-il q u ’une idée 
ab s tra ite , q u ’une tendance idéale, q u ’un re ­
g re t ou une espérance p la ton iques?  Le polo­
nism e n ’est-il q u ’une âm e sans corps?

Non, ca r il v it dans une nation  qu’on a pu  
m orce ler, q u ’on peu t persécuter, m ais q u ’on 
ne tu e ra  pas. E t cette nation  de 20 m illions 
d ’hom m es développe sans cesse uue activ ité , 
su rp renan te  pou r les observateurs superfi­
ciels, m ais don t la  portée n 'échappe pas à la 
h a ine  inquiété  et clairvoyante de ses persé­
cu teu rs. Les p rogrès de son industrie , la fé­
condité de sa p roduction  litté ra ire  et artis­
tique, se sa p titu d e se t ses travaux  scientifiques 
p ro u v en t su rabondam m en t son inépuisable 
v italité.

Et d ’au tre  p a r t sa persévérance dans la  re­
v e n d i c a t i o n  de ses d ro its , le sen tim ent dép lu s 
en plus intense de son unité nationale, la  soli­
darité  qui unit les P o lonais de Posen, de Ga- 
lieie, du R oyaum ede P ologne, d e là  L ithuan ie, 
des provinces russiennes et des ém ig-ations 
européenne et am érica ine a u tan t et plus 
q u ’à l ’époque où la  R épublique de Pologne 
éta it ind ép en d an te , le progrès tou jou rs crois­
san t des idées libérales et le souci passionné 
des in térêts du peuple, to u t cela prouve que 
cette nation , si v ivante p a r  l’esp rit e t le t r a ­
vail, est p rête  à se reconstituer po litiquem ent 
à la p rem ière transfo rm ation  eu ropéenne. 
T out cela prouve que l’aven ir est à e lte . T out 
cela prouve que les despotism es ont^ raison 
de la  cra indre , parce  q u ’ils sen ten t que, s'ils 
tiennen t d ’une é tre in te  b ru ta le  un  p résen t 
qui leu r échappe , le u r  vaincu d ’a u jo u rd ’h u i 
est leu r v a in q u eu r de dem ain .

La lu tte  en tre  le polonism e e t ses persécu­
te u rs , c’est la  lu tte  en tre  le m onde nouveau 
et l’ancien m onde, la  lu tte  en tre  le p rog rès 
et la  réaction  despotique et m ilita ire , la  lu tte  
en tre  la liberté des peuples et 1 esprit de 
conquête, la  lu tte  en tre  l ’évolution vers le 
Bien et la  persistance du Mal, la  lu tte en tre  
une vie nouvelle qui com m ence e t des spec­
tres  du passé qui p ro longen t p a r  la seule
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violence l’existence factice et ano rm ale  d ’un 
o rd re de choses qu i a fait son tem ps.

Aveugle qui ne le vo itl Aveugle qui, parm i 
les S laves de Bulgarie, de Serbie, de Bo­
hêm e ou m êm e de Russie, s’appuie sur le 
tzarism e pou r favoriser un panslavism e m os­
covite, qui sera it la m ort des Slaves, au lieu 
de faire cause com m une avec la P o logne qui 
veut la  liberté et l’autonom ie de toutes les 
nations slaves et qui la  réa lisera .

Aveugle qui, p a rm i les A llem ands de 
P russe , de Saxe, de Bavière ou d ’A utriche, 
app lau d it à  la  politique d ’ex term ina tion  et 
d ’im pu. sance féroce du chancelier de fer, 
voulant au  nom du nationalism e germ anique, 
d é tru ire  le nationalism e en P ologne, au lieu 
de reconnaître  •hautem ent les d ro its  d ’une 
nation , qui a ta n t de fois sauvé l’E urope et 
l ’A llem agne avec elles, et qui est peut-être 
destinée à la  sauver encore.

Aveugle qui, p a rm i les peuples de race 
la tine , à  iParis ou à  Rom e, s’im ag in an t que 
la  Pologne n ’est q u ’une om bre évanouie , va 
ch e rcn er dans la  Russie m oscovite, asp iran t 
à eng lou tir l’O ccident pou rri, un con tre­
poids contre l'hégem onie prussienne ou un 
appo in t à ses revendications te rrito ria les , au 
lieu de trava ille r avec nous à  la  rec o n stitu ­
tion de cet E ta t polonais, qui a perm is à  l’Eu­
rope de s’o rgan iser à l’abri des invasions 
asiatiques, contre lesquelles il servait de b a r­
rière

La Pologne n ’a pas cessé d ’être « la  clef 
de voûte de l’édifice eu ro p éen .»  La Pologne 
n ’a pas cessé -d ’etre  le rem p a rt de l’E urope 
con tre  l ’Asie. La P ologne n’a pas cessé 
d ’étre  l’avant-garde du p ro g rès  et de la  li­
berté . La Pologne rep résen te l’aven ir de 
l ’E urope , si l ’E u rope désire encore ex ister 
e t con tinuer son œ uvre de civilisation. Vou­
lo ir la  détru ire  ou s’a llie r avec ses persécu­
teurs, c’est ap p e le r le triom phe de la  b a rb a ­
rie et du despotism e asiatiques su r  le p rogrès, 
la  liberté  et la  lum ière.

Ouvrez les yeux  et choisissez, pendan t 
qu ’il en est tem ps encore. P o u r nous, nous ne 
som m es pas inquiets : les causes les plus 
persécutées so n t celles don t le  triom phe est le 
p lus assuré. Il en sera du po lon ism eque l'o n  
je tte  aux bêtes, com m e il en fut au trefo is  du 
ch ristian ism e. Il su rv iv ra à ses adversaires 
et à leurs alliés.

Réponse à la «Voce délia Verità»
Ce jou rna l dévoue à la  po litique du  V ati­

can p rend  à p a rtie  dans un long  artic le  de 
son num éro du 17 Jan v ie r le supp lém ent du 
Głos P o lsk i, lequel a cru  devoir rap p e le r à  la 
Neue fre ïe Presse que Sobieski sauva en 1683 
l ’A utriche , l ’A llem agne et Rome de l ’inva­
sion m usulm ane. E m ployan t to u r à to u r la 
fine raillerie , les gros m ots et le ton  pédago­
gique, la  Voce délia Verità  1° trad u it une

partie  de i 'articolelto  p a ru  dans n o tre  sup- 
plem enlino. 2° noue accuse d ’être  non m oins 
massone ed ebraico que la  Neue fre ie  Presse 
et 3° nous donne une leçon d ’h isto ire , de la ­
quelle il résu lte  que si le roi Sobieski a sauvé 
la  C hrétien té, le p rincipal m érite en rev ien t au 
Pape Innocen t XI (Odescalchi) e t à  son nonce 
P ailav ic in i. Ce qui prouve évidem m ent, 
d ’après no tre con trad ic teu r, que la  politique 
de Léon XIII est ina ttaquab le . Tel le Sgana- 
relle de Molière s ’écrian t après une dém ons­
tra tio n  to u t aussi log ique : « Voilà ju stem en t 
ce qui fait que votre tille est m uette . »

Nous reconnaissons que la  Voce délia Ve- 
rita  est d ’un fo rm at plus considérable que 
no tre  supplém ent ; nous avouons que l ’article 
q u ’elle nous consacre est plus long  que l’en ­
trefile t auquel elle répond . Mais là s’a rrê te n t 
nos concessions. E t nous lui dem andons s’il 
est abso lum ent indispensable d ’é tie  f ian c -  
m açon et ju if  (qualités qui nous fon t en tiè re ­
m en t défaut), pou r trouver que Léon XIII et 
Innocen t XI, b ien  que papes tous les deux, 
n ’on t pas suiv i ia  m êm e ligne de conduite, 
puisque l ’un  s’est adressé à  Sobieski pour 
sau v er la  ch ré tien té  et que l ’au tre  s’adresse 
à MM. Izw olsky e t Buteniew  pou r sau v er... 
nous ne savons tro p  quoi. . au x  dépens des 
in té rê ts  na tionaux  e t m êm e relig ieux  des 
com patrio tes de Sobieski.

Q u a n ta  la leçon d ’h isto ire  que veu t bien 
nous octroyer la Voce, p eu t-ê tre  nous p er- 
m ettra -t’elle de la com pléter en lu i d o n n an t 
p o u r ép ig rap h e  co tte  vérité ém inem m ent 
h isto rique : les papes se suivent ei ne se res­
semblent pas. C lém ent X (Altieri) écrivait à 
Jean  III : « Defensio Poloniæ  })ei l . r Wciwum. 
causa » (la défense de la P ologne est la  cause 
du Dieu des arm ées). Clém ent XIII o rdon­
n a it des p riè res publiques e t des processions 
à Rom e en exp ia tion  du p rem ier partage  de 
la  P o lo g n e ; P ie IX p ria it p o u r la  Pologne 
en 1863... Et Léon XIII n ’a jam ais  élevé 
la  voix en sa fav eu r; Léon XIII n ’a j a ­
m ais p ris  la  défense des U niates persécu­
tés, ab an d o n n an t ainsi au schism e 6 m il­
lions de P o lonais et R uthènes, et cela ap rès 
nous avo ir donné p ou r archevêque de Gnesne 
l’A llem and D inder. Enfin Léon XIII p a r  ses 
négocia tions actuelles nous fait tou t l’effet 
de sacrifier encore une fois le polonism e à 
des illusions d ip lom atiques qui ne p ro fite­
ro n t pas au  ca tho licism e. La consta ta tion  
de ces faits p o u rra it à la  r ig u eu r ré jo u ir  les 
francs-m açons et les ju ifs . Mais nous prions 
le jo u rn a l du V atican de cro ire  que p o u r un 
P olonais elje n ’a rien  que de profondém ent 
triste .

LE COSAQUE ATCHINOFF
en A b y ssin ie

Quand le D ziennin P oznański révé la , le 
p rem ier dans la p resse  eu ropéenne, d’ap rès 
une correspondance d ’Odessa, l’existence et

le caractère  belliqueux  de l ’expédition  de 
l ’a lam a n  cosaque A tchinoff en Abyssinie, ce 
fu t un  étonnem ent général mêlé d’incrédu­
lité. C’éta it fou, c’é tait le com ble de l’in v ra i­
sem blance.

Rien de p lus vrai cependan t. Nous som ­
mes en présence d ’une in te rven tion  de la 
Russie en A frique, in te rven tion  dirigée à ne 
s’y pas m ép ren d re  con tre  l’Italie. A la  bonne 
heu re  donc ! La m oitié de l’Asie et la  m oitié 
de l’Europe ne suffisent pas à l ’ap p é tit m os­
covite. En a tte n d a n t que le m onstre dévore 
les deux a u tre s  m oitiés, il pose en m êm e 
tem ps sa lourde pa ite  su r un  po in t de 
l ’Afrique. A pplaudissez, jo u rn a lis te s  ré p u ­
blicains de P aris! A pplaudissez, jo u rn a lis te s  
ca tho liques de Rom e! Voici le despotism e et 
l ’o rthodox ie , vos chers alliés, qui étendent 
leu r om bre su r le m onde. Voici le m ongo­
lism e byzan tin  qui cherche a an é an tir  le  la ­
tin ism e en Afrique com m e en Pologne.

11 se fait encore une foi", lib é ra teu r et p ro­
tec teu r! Q uand on a pro tégé des Bulgares, 
avec l'in ten tion  non encore réalisée m ais bien 
évidente, de les eng lou tir, on peu t b ien  pro­
té g er des Abyssins! P ro tégeons, protégeons, 
il nous en  reste ra  tou jou rs quelque chose.

Nous som m es cu rieux  de savo ir ce que 
d isa it la Russie et le jo u rn a lism e européen, 
si l ’Italie, piquée au je u , voulait à  son to u r  
se poser en p ro tec trice  ; e t si, p ren an t en 
m ain la cause bien au trem en t in té ressan te  
des m alheu reux  U niates de Podlach ie et des 
P olonais opprim és p a r  la  Russie, elle s’av i­
sa it de leu r envoyer un  G aribaldi ou  un 
Nullo et les a id a it à o rgan ise r la résistance 
arm ée I Ce se ra it bien rée llem en t dans ce cas 
la  gu erre  de la  civilisation con tre  la Darba- 
rie , la  rev an ch e  de l’O ccident contre le Mon­
golism e env ah issan t! Ce sera it le ro i qu ; 
règne au Capitole rem p laça n t dans le u r  rôle 
de défenseur de la  civ ilisation la tin e  e t occi­
dentale ceux qui en F rance  et à Rom e ont 
abdiqué ce rô le pour fla tter la  Russie! Ce 
sera it un acte de représailles légitim e et bien 
n a tu re l!  P o u rq u o i fau t-il hélas! q u ’il soit 
bien plus invraisem blab le encore que ne l 'é ­
ta it il y a  un mois l’expédition  abyssin ienne 
du Cosaque Atchinoff!

Se dire que, successeur des Césars r o ­
m ains, on est l ’an lagoniste  n a tu re l du K han 
m ogol se posan t en César de Byzance ! que 
les g ran d s rôles im posent les g rands de­
voirs! que dans l’E u rope avilie il est une 
place lib re  pou r les in itia tives hard ies et gé­
néreuses! Cela est p o u rtan t bien te n tan t... 
N on, vous dis-je, cela est trop  invraisem blable 
po u r jam ais  devenir vrai!

P . S . —  Nous app renons, au  dern ie r m o ­
m ent, p a r  une co rrespondance d ’Odessa, de 
source digne de foi, que la  m ission russe 
porte  au Negus d ’A byssinie un truité approuvé 
déjà en principe p a r  le Negus et m ain tenan t 
signé p a r  le tzar, en vertu  duquel le Negus 
cède au tzar une longue bande du  litto ra l
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de la  m er Rouge avec l ’île de M assaouah, 
ap p a rten a n t aux Italiens. Or en chasser les 
Italiens, tel est le but que se propose l’arm ée 
abyssinienne qui sera form ée par les officiers 
russes et cosaques. Une fois les Italiens chas­
sés, l’aig le russe doit être aussitô t arboré  sur 
la  citadelle , ce qui se ra it un casus belli avec 
l’Italie. Le tzar a u ra it accepté le p rotectorat 
su r l ’église schism atique d ’Abyssinie contre 
la  p ropagande  ca tho lique et la  conquête ita ­
lienne. • ------

CORRESPONDANCE

N ous recevons de Lyon la  com m unication  
su ivan te , avec prière de l’in sé re r :

« Le 26 Jan v ie r a été célébré à Lyon l’an­
n iversaire de l’insurrec tion  polonaise de 1863. 
La réun ion , présidée p a r  M. Zieliński, vété­
ran  de la  révolution de 1830, a été ouverte 
p a r Al. W a n ert, p résiden t du com ité. Dans 
une v ib ran te  allocu tion , le présiden t a fait 
appel à l’union de toutes les forces polonaises 
si nécessaires pour défendre victorieusem ent 
la  cause com m une. La paro le a ensuite 
été donnée à M. L ew andow ski qui a traité 
le su je t su iv an t: Le P ape  et la  P o logne.

« Il a  m ontré to u t d ’abord que m algré tous 
les efforts tentés p o u r d é tru ire  la  n a tio n atité  
polonaise, celle-ci est cependan t tou jou rs 
vivace. Cette persis tance, de l’avis de tous, 
est dûe à la  constance inébran lab le  des P olo­
nais envers leu r m alhéureuse  p a trie  et à leu r 
foi inv incible en son relèvem ent. Alais il fau t 
a jo u te r qu ’elle est dûe aussi à  la  relig ion ca­
tholique e t à la langue po lonaise qui, si elles 
subsistent, em pêcheron t toujours la  russin- 
.ation de n o tre  pays et sa fusion com plète 
îvec la  Russie.

« Or, les tendances de la politique du pape 
t no tam m en t le p ro je t de conco rdat, para is-  
en t devoir com prom ettre  ces deux élém ents 
3 no tre  résis tance à  la  dom ination  russe.

« C’est ce q u ’a m on tré  M. Lew andow ski en 
sp o sa n t les conditions exigées par Léon XIII 

A lexandre III et le b u t q u ils  espèrent 
us deux  a tte in d re  en pou rsu ivan t la signa- 
-e d ’un concordat.
« D ’une part, le pape veut ré ta b lir  régu- 
rem ent et d ’une façon stable le catholi- 

sme en P ologne, ce qui est la  p reuve d ’un 
le très louab le , m ais désire aussi assurer 
force m atérie lle  e t le prestige de la  pa- 
uté, en la  m o n tran t au  m onde chrétien  

M tant d’égal à  égal avec un pu issan t em- 
re. D’au tre  p a r t le tza r veut te n ir  sous sa 
ipendance le clergé polonais, clergé natio - 
i l ,  ré f ra c ta ';,e au x  idées russes, e t de plus 
la sse r la  langue polonaise de l’Eglise, seul 
îd ro it public où le peuple, la  femme, l’en- 
n t, l ’en tenden t encore parler.
« Ce concordat néfaste pour la  nationalité  

ilonaise n ’est po in t signé; cependan t, tou t 
l i t  p rév o ir q u ’il le se ra  p ro ch a in em en t ; et 
lénie, su ivant quelques jo u rn au x , il se ra

conclu dans le sens russe, grâce à l’ap p u i de 
la d ip lom atie française.

« P o u r ne p o in t laisser ses aud iteu rs sous 
une im pression de douleur et de tristesse, 
l’o ra teu r a  ensuite évoqué devan t eux une 
vision plus consolante, celle de la  Pologne 
toujours vivante et résistan t victorieusem ent 
à tous les eflorts tentés pour la d é tru ire . Il a 
rap p e lé  que rien  n ’est encore fait et a laissé 
espérer que peut-être le pape se souvenant 
que les Polonais ont été les m eilleurs défen­
seurs de l'Eglise contre les Turcs, n ’accep­
te ra  pas la  substitu tion  du russe au  polonais 
dans nos églises, ce q u i pourra it ê tre  un coup 
m orte l pou r no tre  nationalité . C ependant, 
a - t’il dit en te rm inan t, ce n ’est là  qu ’une 
espérance, et les actes an té rieu rs  de la  poli­
tique de Léon X III vis-à-vis du duché de Po- 
sen, nous p o rten t à  cra indre  qu ’elle ne de­
vienne pas une réalité . Aussi ne devons 
nous à  l ’heure présente com pter que sur nous- 
mêm es et rép é te r bien h a u t à  ceux qui veu­
len t détru ire  n o tre  nationalité  com m e à  ceux 
qui la  m êconaissent cette an tique parole de 
nos pères : «N on, non , la P o logne ne p é rira  
pas, ta n t que nous vivons. »

« Ce discours a reçu l’app roba tion  des 
m em bres de la  Société, nu tam m em an t de 
MM. Z ieliński, W an ert, p résiden t du com ité, 
Iwaszkiew icz, Szałas, Celm er etc.

«M. L ew andow ski pour d o n n er une sanc­
tion  à ses paroles a rappelé  la  p ro testation  
des Irlandais à Cork con tre  la  politique du 
pape à  leu r égard , et a  proposé à  l’assem blée 
l’o rd re  du jo u r  su ivan t qui a été voté p a r  
elle :

<• t.m  Polonais réunis à  Lyon p ro testen t 
avec la d ern iè re  énergie contre  les tendances 
actuelles de la  politique pontificale, vis-à-vis 
de la  Russie. Ils considèrent que tou te con­
cession faite au tz a r , concernan t l ’em ploi de 
la  langue russe dans les églises, se ra it en 
m êm e tem ps, la  ru ine  de la  langue et de la 
Pologne.

« Ils espérenl toutefois que le pape se rap ­
pellera  q u ’un peuple qu i a succom bé pour 
avoir, d u ran t tous les âges, lu tté  p lutôt 
con tre  les ennem is de la  ch ré tien té , que 
con tre  ceux qni étaien t, et devaient être les 
plus à c ra in d re  pou r lui-m êm e, la  P russe, la  
Russie et l’A utriche, ne sau ra it ê tre  aban­
donné p ar ceux-là  m êm e, auxquels il a  rendu  
les plus g rands services.

« S’il n’é ta it donné sa tis fac tio n à leu r ju stes  
p ro testations, ils déc la ren t q u ’ils résis teron t 
p a r  tous les m oyens possibles, aux funestes 
effets qu ’au ra  infaillib lem ent la  politique 
pontificale p o u r la  langue et la  nationalité  
polonaise. »

Jean-Jacques ROUSSEAU
et

L A  P O L O G N E

A propos de l ’inaugura tion  de la  sta tue 
de J. J . Rousseau su r la place du P an théon ,

nous croyons devoir rappe ler à ceux qui 
au ra ien t pu l’oub lie r que le philosophe ge­
nevois fut un am i et un adm ira teu r des Po­
lonais et que ses Considérations sur le gou­
vernement. de Pologne écrites à la  dem ande 
du rep résen tan t de la C onfédération de 
Rar W ielhorsk i en 1772 sont un de ses p lus 
cu rieux  ouvrages politiques. En fa isan t 
« acte de son zèle pour la  patrie  po lonaise» , 
J .  J .  Rousseau a écrit les pages les plus élo­
quentes peu t-ê tre  e t les plus prophétiques 
qui soient sorties de sa plum e. « Je vois, 
dit-il en tre au tres, tous les E tats de l ’Europe 
co u rir à  leur ru ine . M onarchies, républiques, 
tou tes ces nations si m agnifiquem ent insti- 
tu tées , tous ces beaux  gouvernem ents si sa­
gem ent pondérés, tom bés en décrépitude, 
m enacent d ’une m ort p rocha ine ; et la  Po­
logne, cette région dépeuplée, dévastée, 
opprim ée, ouverte  à ses agresseurs, au fort 
de ses m alheurs et ne son an arch ie , m ontre 
encore to u t le feu de la  jeunesse . » Et plus 
lo in  : « Vous aim ez la  liberté , vous en êtes 
d ignes; vous l’avez défendue contre un  
ag resseu r puissant et rusé, qui, fe ignan t de 
vous présenter les liens de l'am itié, vous char­
geait des fers de la servitude, » P aro les a  m é­
d ite r pour tous ceux qui recherchen t au jour­
d ’hui cette am itié si dangereuse.

R appelons encore ce passage qui traç a it 
aux  P olonais une ligne de conduite à laquelle 
ils son t restés fidèles ju sq u ’à ce jo u r  et qui 
leu r assu re ra  s’ils y persistent, le triom phe 
plus ou m oins lo in tain  qu ’ils au ro n t m érité 
p a r  leur persévérance : « Il vous faut établir' 
te llem ent la  R épublique dans le cœ ur des 
Polonais, q u ’elle y  subsiste m algré tous les 
efforts de ses oppresseurs ; c ’est là , ce me 
sem ble, l’unique asile où la force ne peu t ni 
l’a tte in d re  ni la détru ire . On vient d ’en vo ir 
une preuve à jam ais  m ém orable : la Pologne 
é ta it dans les fers du Russe, mais les P o lonais 
sont restés libres. G rand exem ple qui vous 
m ontre com m ent vous pouvez b raver la puis­
sance et l ’am bition de vos voisins. Vows ne 
sauriez em pteher av ils ne vous engloutissent ; 
fa ites au moins qu’ils ne puissent vous digé­
rer'... Si vous faites en sorte  qu ’un P olonais 
ne puisse jam ais  devenir un  Russe, je  vous 
réponds pas que la  Russie ne su b ju g u era  la  
Pologne. »

T erm inons p a r  ces quelcrues lignes su r Pé- 
ducation : «U n  enfan t en ouv ran t les yeux  
doit voir la  patrie , e t ju sq u ’à la  m ort ne doit 
plus voir q u ’elle. Tout vrai républicain suça 
avec le  la it de sa m ère l’am our de sa pa trie , 
c’est-à-dire des lois et de la liberté. Cet am our 
fait tou te  son ex istence; il ne voit que la p a ­
trie , il ne vit que pour elle; silôt qu ’il est 
seul, il est n u l; sitôt q u ’il n ’a plus de patrie, 
il n ’est p lu s; et s’il n ’est pas m ort, il 
est pis. »

P arm i les titres de gloire de J .  J .  Rousseau, 
nous n ’en connaissons pas de plus éc la tan t 
e t de p lus solide que l’ouvrage dout nous 
parions, e t en nous associant pleinem ent à  la 
m an ifesta tion  donl il a été l’objet, nous sou­
h a itons que ses ad m ira teu rs  d ’au jo u rd ’hui 
se péné tren t bien de la  vérité des paro les 
que nous venons de citer.

ROYAUME DE POLOGNE
ET EKTSUÛ JOŒ

— P e rs é c u tio n  de la  la n g u e  p o lo n a ise  
à V iln a . — Voici çe q u ’on écrit de Vilua au
Dziennik poznański : « Les tem ps de l’h o r­
rible persécution  de l’époque de M ourawiew
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sont revenus, e t qui sa it si la  persécution  ne 
se ra  pas m ain ten an t plus te rrib le  sous Ko­
chanów  que sous M ouraw iew . V ilna est au­
jo u rd ’hu i sous l'im pression d ’un coup nou­
veau  qui v ien t de nous frapper et a plongé 
tou te  la population dans la s tupeur. Depuis 
ce m atin  des inspecteurs de police font signer 
au x  com m erçants la  déclara tion  im prim ée, 
d o n t je  vous envoie la  traduc tion  litté ra le :

D éclaration  :

Nous soussignés, propriéta ires de magasins, 
boutiques et autres établissements de com­
merce de la ville de Vilna, nous donnons acte 
p a r  la présente à M. le ch e f de la police de 
Vilna qu 'il nous a été ordonné de ne pas em­

p lo y e r  nous-mêmes et de ne pas laisser em­
p lo y er  par nos commis dans les magasins et 
boutiques la langue polonaise, ni entre nous 
ni dans nos 1 apports avec le public , car dans 
le cas contraire nous serions passibles po u r la 
prem ière fois d'une amende laissée à l’appré­
ciation du général-gouverneur de Vilna, K o­
wno, Grodno, et pour la seconde fo is, notre 
établissement serait ferm é.

E t le co rrespondan t a jo u te : «Vous n ’avez 
p a s  l ’idée de l’accab lem ent qui règne ici au ­
jo u rd ’hu i. Des espions apostés ad hoc feront 
sem blan t de ne pas savoir le russe, et au p re ­
m ie r  m ot polonais que leu r d ira  le com m er­
ç a n t, ils cou rron t le dénoncer, e t une am ende 
lu i se ra infligée ou l ’on fe rm era  son établis 
sem ent. Depuis quelques m ois, et même 
à v ra i d ire depuis l’arrivée de K ochanow , 
précédé ici p a r  une répu ta tion  de ty ran , nous 
resp irions à  peine, e t voici q u ’a u jo u rd ’hui, 
m a lg ré  n o tre  calm e absolu, la  foudre éclate 
su r  nos têtes. Qui a soufflé a K ochanow  cette 
idée in fernale?  Quel est le p rétex te  d ’une 
rép ression  si inhum aine? C’est un a tten ta t 
co n tre  n o tre  com m erce, d é jà  si com prom is 
p a r  la  concurrence ju iv e , peu scrupuleuse 
d an s  ses procédés, et qui nous écrase com ­
plètem ent, Je  n ’en écris pas p lus long. Ma 
m ain  trem ble d’ind ignation  et m es idées se 
tro u b le n t dans m a tê te. »

V oilà com m ent le gouvernem ent russe 
trava ille  à se faire a im er des .P o lonais et 
à  m é rite r  les sym path ies de ses alliés occi­
den taux . Les journalistes de P a n  \ e t de 
Rome, approuvent-ils, oui ou non, ces 
agissem ents ?

—  Une nom ination étrange. — Le d irec­
te u r  du  gym nase d ’Irkou tsk , M. A gapilow , 
v ient d ’être  nom m é d irec teur de l’école réelle 
(professionnelle) de W łocław ek. Voici donc 
qu ’on fait venir de S ibérie des professeurs 
russes, tandis que les P olonais resten t sans 
places ou son t forcés d ’accepter des em plois 
en Sibérie ou dans les provinces éloignées 
d e  la  Russie.

—  Ruthènes et M oscovites.— Dans un 
v illag e  du d is tric t de M elitopol, où il y  a 
p lus d ’h ab itan ts  russes (katsaps) que de Ru- 
•hènes ou U krain iens et où il ne se trouve 
q u ’une tserk iew  (église o rthodoxe), c’est un 
Russe qui fu t élu p résiden t de la fabrique. 
A ussitô t les R uthènes réso lu ren t de cons­
tru ire  p eu r eux une tse rk iew  à p a rt et fu ren t 
obligés de p ay e r 8,000 roubles aux Russes 
p o u r  en ob ten ir l ’au to risa tio n , ce qui ne les 
em pêcha  pas de recueillir 4,000 roubles pour 
les frais de construction  de la nouvelle église 
et d ’en cé léb re r l’inaugura tion  p a r  un grand  
b an q u e t. Voilà com me les R uthènes aim ent 
les M oscovites.

— Encore les persécutions des Uniates.
Voici ce que racon te à ce sujet le Czas de 
Cracovie : Dans le gouvernem ent de Su­
w ałk i, d is tric t d ’A ugustow , se trouve un 
village nom m é B ohaty ry  et habité p a r  les 
Uniates. Gomme dans beaucoup d ’au tres lo­
ca lités, les h ab itan ts  de ce v illa g e — en ré­
gim entés de force dans la  religion o rth o ­
d o x e—  ne vo n t pas à la tserkiew  oribodox.e, 
ne s’y m arien t pas, n ’y bap tisen t pas leurs 
enfants, et ne vont pas la nu it y faire la  sur-, 
veillance.

Le chef du d istric t d ’Augustow, ancien 
c h e f  de police de Grodno, g rand  couvertis- 
seur, arrive  un jo u r  dans ce v illag^ 'et réun it 
les sołtys et w ôjls des environs : « P ou rquo i 
ne fréquentez-vous pas le tserkiew  et ne 
faites-vous pas vos devoirs relig ieux com m e 
l ’ordonne le tzar! » dem ande-fil aux paysans. 
Un d ’eux (ancien soldat) s’avance et rép o n d : 
Qu’ils obéissent aux  ord res du gouvernem en t 
e t du tzar, m ais q u ’ils p rien t q u ’on laisse 
leu r relig ion à  leu r conscience. « Qu’on 
a rrê te  ce révo lu tionnaire! » crie le chef de 
d istric t. A ussitôt p a ra it une c inquan ta ine  de 
paysans arm ée de bâtons et de fem m es t e ­
n an t des œ ufs dans leurs m ains. Le chef de 
d is tric t rem onte en vo itu re et s’esquive.

Quelques jo u rs  après arrive  une so tn ia de 
cosaques; le v illage est pillé et détru it. Cinq 
villageois p a rtis  pour P étersbourg  afin de se 
p la in d re  au tzar, o n t d isparu  —  ils on t sans 
doute été envoyés en S ibérie.

GRAND DUCHÉ DE POSEN

Le grand m eeting du 20 Février au ra  
lieu à Posen et on y d iscu tera  les questions 
su iv a n te s : 1° question sco laire ; 2° enseigne­
m en t p articu lie r de la  langue polonaise et 
de la  re lig io n ; 3° question de l’ém igration  
des villageois ; 4° l’o rganisation  de l’épargne. 
Le Comité com posé de toutes les no tab ilités 
p n s n a n i e n n e s  v i e n t  de p u b l ie i  l’m vilaU on 
a  cette réun ion , qui au ra , nous n ’en doutons 
pas, une g rande im portance.

— La banque territoriale de Posen. —
La souscrip tion  organisée dans les condi­
tions nouvelles, est couverte et bien au-delà. 
L abanque va donc pouvoir Cummencer à fonc­
tionner conform ém ent à  ses sta tu ts . La plus 
g rande  partie  des actions a été acquise p a r des 
Polonais des au tres parties de l’ancienne Po­
logne, affirm an t ainsi une fois de plus la  
so lidarité  nationale, cette fois dans une ques­
tion financière et économ ique. Le rôle de la  
B anque est en effet de serv ir d ’in term édiaire  
pou r l'acqu isition , l'afferm age et la  m orcel­
lem ent de p roprié tés foncières. T oute au tre  
opéra tion  de banque ou de crédit est form el­
lem ent exclue. Mais dans ces lim ites, la  
Banque peu t encore ren d re  de g ran d s se r­
vices.

— La nouvelle organisation adm ini­
strative d u  G r a n d  Duché de Posen, qui
v iendra en discussion le 15 cou ran t devant 
la cham bre des seigneurs de B erlin , a été 
acceptée en p rincipe  p a r la Com m ission, 
m alg ré l’opposition des représen tan ts de l’élé­
m ent polonais. Le m inistre de l’in té rieu r 
H errfu rth , to u t en se défendant d ’a jou ter 
une nouvelle ru b rique  à  la  liste d é jà  si longue 
des lois anti-polonaises, a reconnu  que les 
restric tions apportées aux libertés locales 
p a r  le p ro je t re la tif  au G rand Duché de Posen 
tien n en t aux re la tions en tre  nationalités, ce 
qui veut d ire que l on éca rte ra  soigneuse­

m ent les P olonais de tous les conseils élus 
dans le reste de la  m onarchie et nom m és 
p a r  le gouvernem ent dans le Grand-D uché, 
im core un in stru m en t d ’oppression et de dé­
nationalisation  I

— La commission de colonisation de­
m ande, pou r réo rgan iser son adm in istra­
tion, 304,787 m arcs de plus que l ’année d er­
n ière. La m ajo rité  les lu i acco rdera  ; m ais 
les débats à ce su je t seron t curieux e t m on­
tre ro n t que tout n ’est pas p o u r  le m ieux 
dans la m eilleure des com m issions.

— M. Théophile Magdzinsl^, présiden t 
du cercle polonais du p arlem en t allem and, 
est m o rt su in tem ent en w agon, le 1er F é­
vrier, d u ran t le tr a je t  de Berlin à  P osen .

— Le dernier discours de M. T. Maq ■ 
dzinski au parlem ent, a llem and, discours 
p rononcé le 31 Jan v ier, é ta it conçu en ces 
term es : « M essieurs! Au nom  de m es com ­
p a tr io te s  je suis chargé de faire la  d éc la ra­
tion suivante : C onsidérant que le p ro je t 
présen té p a r  les gouvernem ents fédéraux a 
p rin c ip a lem en t p o u r but la  lu tte  con tre  le 
com m erce des esclaves et les hideuses chasses 
à l’hom m e qui en résu lten t dans l’Afrique 
o rien ta le ; considéran t de p lus que les socié­
tés des m issionnaires ré s ia an t su r le litto ra l 
o rien ta l de l’Afrique et ac tuellem ent m ena­
cées dans leu r existence, o n t o uvert la  voie 
à  la m oralisation  p a r  le ch ristian ism e des 
trib u s  africaines et p a r  là  à  la civ ilisation; 
Nous déclarons que, m alg ré l’a ttitude rése r­
vée que nous avons tou jours observée en 
présence de la  po litique coloniale de l’em ­
p ire  allem and, nous ne pouvons refuser 
no tre  sanction au p ro je t actuel dans la  form e 
q u ’il a  prise après la  seconde lecture, e t nous 
vo terons en conséquence.»

G  A .  L  X G  X E

La mort de l ’archiduc Rodolphe est le
g rand  événem ent de la  qu inzaine. Les espé­
rances fondées su r ce p rince  s’évanouissent 
sub item ent; les op tim istes ne von t pas m an­
quer de les tran sp o rte r  su r le nouvel h é ritie r  
p résom ptif et sn r  son fils. Mais le trag ique 
trép as  de l’archiduc m ontre com m e il fau t 
peu com pter su r les ind iv idualités, e t com ­
bien il est plus sage de développer ses forces 
à to u t événem ent, pour réa lise r soi-m ém e 
son avenir.

— La restitu tion  du titre  de prince  
aux évêques de Cracovie a causé en Gali- 
cie une jo ie peu t-ê tre  im m odérée , m ais m oins 
excessive à coup sû r que le m éconten tem ent 
de certa ins jo u rn au x  allem ands, p ren a n t 
tex te  de l’allocution  du présiden t d e là  Diète 
de L em berg à  ce sujet, p o u r av e rtir  l 'A u ­
triche  q u ’elle est entrée là dans une voie 
dangereuse pou r elle. Cette gracieuseté du 
gouvernem en t au trich ien  doit su rto u t sa si­
gnification au con traste  qu 'elle présen te 
avec la  germ an isa tion  et la russification à 
ou trance pratiquées à Berlin e t à  P éters­
bourg . Inde irae. P o u r nous, sans nous lais­
ser a lle r  à aucun en thousiasm e, nous croyons 
que cette fois encore la politique viennoise 
est plus habile que celle de la  P russe  et de 
la  Russie.

Le Gérant: E. Bojanowski.
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